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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Jusqu’en 1980, l’État avait un contrôle quasi total sur l’orientation de l’urbanisation. Ce contrôle s’inscrivait 

clairement dans une politique urbaine dans laquelle il était le principal acteur. L’urbanisation contrôlée et maîtrisée 

entre 1960 et 1980 conduisit à la mise en place des transports collectifs dans la ville d’Abidjan. Cette initiative 

permit de résoudre le problème de liaison entre les communes pour les ménages ne possédant pas d’automobiles. 

Les transports conventionnels ont donc occupé depuis cette période une place essentielle dans ce processus.  Dans 

ce contexte, l’État ivoirien a fait de ce système de transport un instrument important de gestion politique et du 

territoire au service du pays. Les autobus jouaient un rôle primordial dans la mobilité urbaine permettant ainsi le 

développement socio-économique de la ville d’Abidjan. L’État avait pour objectif d’asseoir une politique 

d’intégration des différents quartiers de la ville au moyen du transport. Cet article vise à montrer le rôle des 

transports collectifs conventionnels dans l’extension de la ville d’Abidjan de 1960 à 1990.  Pour mener à bien cette 

étude, l’analyse des informations recueillies à travers les sources imprimées, les sources orales, les ouvrages, les 

articles de revues, les Mémoires et les Thèses, a permis de retenir celles qui paraissaient crédibles. Il ressort de 

cette étude que les transports collectifs conventionnels ont joué un rôle fondamental dans le processus d’extension 

urbain de la ville d’Abidjan.  

Mots-clés : Abidjan, Conventionnels, Extension, Transports, Urbanisation. 

 

The governance of conventional public transport in the development 

process of the district of Abidjan (1960-1990) 

Abstract 

Until 1980, the state had almost total control over the direction of urbanization. This control was clearly part of an 

urban policy in which it was the main actor. Controlled and managed urbanization between 1960 and 1980 led to 

the establishment of public transport in the city of Abidjan. This initiative helped solve the problem of connecting 

municipalities for households without cars. Conventional transport has therefore occupied a key role in this process 

since this period. In this context, the Ivorian state made this transport system an important instrument of political 
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and territorial management serving the country. Buses played a key role in urban mobility, thus enabling the socio-

economic development of the city of Abidjan. The state's objective was to establish a policy of integrating the 

city's different neighborhoods through transport. This article aims to show the role of conventional public transport 

in the expansion of the city of Abidjan from 1960 to 1990. To carry out this study, the analysis of information 

collected through printed sources, oral sources, books, journal articles, memoirs and theses, made it possible to 

retain those that appeared credible. It emerges from this study that conventional public transport has played a 

fundamental role in the urban expansion process of the city of Abidjan. 

Keywords: Abidjan, Conventional, Extension, Transport, Urbanization.  

 

Introduction 

Après l’indépendance en 1960, le projet d’extension de la ville a constitué une préoccupation 

essentielle des nouvelles autorités avec le début de réalisation de vastes opérations immobilières 

et de sites industriels. Devenant ainsi une véritable métropole et l’une des villes les plus 

importantes au Sud du Sahara dont les fonctions politiques et économiques s’affirmaient de 

plus en plus, très tôt Abidjan va se doter d’un système de transport collectif. Ce système de 

transport collectif au service des populations abidjanaises s’est progressivement bâti et 

développé autour des transports conventionnels1. Facteur d’aménagement et de croissance 

spatiale, les transports conventionnels ont contribué au développement de la ville d’Abidjan. 

Certes, des auteurs ont porté des réflexions sur la question des transports collectifs dans le 

district d’Abidjan, on peut se référer entre autres à (C. Demur, 1969 :44), à (K.A. Aka, 

1988 :333) et à (Y. Méité, 2014 :327). Aussi des réflexions importantes ont été faites au sujet 

de l’impact des transports collectifs sur l’évolution spatiale de la ville d’Abidjan par des auteurs 

comme (A. Hauhouot, 1973 :119) et (N’.J. Aloko, 1999 :16). Il s’agit donc pour l’ensemble de 

ces auteurs de réflexions assurément riches mais qui restent soit générales, soit partielles par 

rapport à notre étude. Ce qui nous semble conférer à notre piste de recherche son originalité et 

son intérêt. Et dans cette nouvelle voie à explorer, la question qui nous semble fondamentale 

est celle-ci : Quel est le rôle des transports collectifs conventionnels dans le processus 

d’extension de la ville d’Abidjan de 1960 à 1990 ? Autrement dit, quelle est la contribution des 

transports collectifs conventionnels dans le développement du district d’Abidjan durant cette 

période susmentionnée ? L’objectif de cette étude, est de montrer le rôle des transports collectifs 

conventionnels dans l’extension de la ville d’Abidjan de 1960 à 1990. L’année 1960 marque la 

première normalisation en matière de transport public avec la création de la « SOTRA ayant un 

capital de trois (3) milliards de francs CFA dont 59, 63 % sont détenus par l’Etat de Côte 

                                                           
1 Transports soutenu par les pouvoirs publics. 
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d’Ivoire, 39, 80 % par IRIBUS et 0, 57 % par la Mairie d’Abidjan » (R. A. Alika, 2011 : 8). Sa 

création intervient à la suite du décret n° 59-249 du 31 décembre 1959 relative aux lois de 

finances « approuvant le financement ou la participation financière de l’Etat dans la création de 

structures publiques, para publiques ou privées »2. Mais depuis les années 1990, avec la 

constante évolution spatiale et démographique de la ville, les transports conventionnels ont 

montré leur limite dans le rôle de guide de l’urbanisation. Pour mener à bien cette étude, nous 

avons procédé au recueillement des informations à travers les sources imprimées, les sources 

orales, des ouvrages généraux, des mémoires, des Thèses, et des articles. Aussi les avons-nous 

analysés, puis confrontés et recoupés, afin de retenir celles qui semblaient justes, pour traiter le 

thème. 

Cette étude est articulée autour de trois grands axes. Le premier aborde les prémisses de 

l’organisation du transport en commun à Abidjan et la création de l’entreprise de transport. Le 

deuxième traite la question des transports conventionnels comme instrument privilégié de 

l’extension spatiale. Quant au dernier axe, il met en exergue le rôle moins décisif des autobus 

dans l’urbanisation de la commune de Cocody et l’inadaptation du réseau d’autobus aux 

mutations territoriales actuelles. 

1. Les prémisses de l’organisation du transport en commun à abidjan et la création 

de l’entreprise de transport 

1.1. Les prémisses de l’organisation du transport en commun à Abidjan 

À l’origine, l’organisation du service de transport en commun d’Abidjan s’est inscrite dans le 

projet urbain de sa création. En effet, l’administration coloniale a très tôt décidé d’assigner à 

Abidjan, d’alors petite bourgade de pêcheurs, un futur rôle de capitale politique de la colonie 

de Côte d’Ivoire. Ainsi, en 1898, une mission de prospection commanditée par l’administration 

coloniale conclut à la nécessité d’implanter le terminus de la future voie ferrée (Abidjan-Niger) 

sur l’actuel site d’Abidjan. Cette décision fut le point de départ de la fortune de ce village qui 

allait devenir la capitale de la colonie ivoirienne en remplacement de Bingerville en 1934.  

Par la suite, la réalisation des travaux d’aménagement du site a porté sur la percée du canal de 

Vridi et la construction du wharf de Port-Bouët (1950) et la création d’un port en eau profonde 

(1951). Ces travaux d’aménagement ont été complétés par la construction du pont Houphouët 

BOIGNY en 1957 et celui du Général De Gaulle en 1967 sur la lagune Ebrié en vue de relier le 

Nord et le Sud de la ville. 

                                                           
2 Journal Officiel de la République de Côte d’Ivoire (JORCI), N° 2, du 1er janvier 1960, p. 2. 
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Devenant la troisième capitale politique de la colonie de Côte d’Ivoire après Grand-Bassam et 

Bingerville, et vu ses atouts économiques indéniables, Abidjan va enregistrer une rapide 

croissance spatiale qui va, à son tour créer des distances géographiques considérables dans le 

tissu socio-économique de la ville. En effet, en devenant un centre d’attraction pour les 

populations de Côte d’Ivoire et d’ailleurs, la surface bâtie d’Abidjan était déjà estimée à environ 

33685 ha avant l’indépendance et se structurait principalement autour des communes du Plateau 

et d’Adjamé, au Nord et celle de Treichville, au Sud de la lagune Ebrié. Ces trois principaux 

quartiers assuraient respectivement les fonctions administratives, commerciales et industrielles 

de la ville. 

En ce qui concerne les moyens de déplacement, quelques taxis compteurs de type européen qui 

étaient, fréquemment utilisés par les Européens, l’essentiel du système de transport en commun 

d’Abidjan était réalisé de manière artisanale. Les principaux modes de transport en commun 

étaient des pinasses sur la lagune Ebrié, des fourgonnettes de marque Renault, communément 

appelées «mille kilo» parcourant des trajets fixes et quelques voitures particulières 

(personnelles), de 5 à 7 places sur des itinéraires irréguliers à l’intérieur des quartiers. Selon 

Irène KASSI, ces voitures particulières aussi appelée taxis collectifs,  

ont apparus vers 1932; c’étaient trois ou quatre voitures de grande remise 

(Buick, Chevrolet). Ils se sont ensuite rapidement multipliés, et en 1952 il y 

en avait environ 250, en 1962 environ 300 (Ford, Vedette, Citroën, Peugeot, 

etc.). Ils prenaient des passagers n’importe où dans la ville, à condition d’avoir 

de la place et les déposaient là où ceux-ci le désiraient ; le prix de la course 

était de 30 francs par personne quelle que fût la longueur du trajet (I. kassi, 

2007 : 24). 

Mais après l’indépendance, le transport en commun d’Abidjan, tel qu’il fonctionnait n’était plus 

adapté à l’échelle de la cité moderne que devenait la ville d’Abidjan. C’est pourquoi, dès 1959, 

les pouvoirs publics ivoiriens avaient entrepris des réflexions en vue de la mise en place d’un 

réseau de transport collectif structuré pour répondre aux nouveaux besoins de transport public 

de la ville. 

1.2. La création de l’entreprise de transport 

Le 18 août 1960, le président de la république signe un protocole d’accord avec la société 

Renault-Saviem qui donne lieu à la création officielle le 16 décembre 1960 de la Société des 

Transports Abidjanais (SOTRA). Auparavant, l’Arrêté municipal n° 29 du 3 décembre 1960 

interdit la circulation des transports en commun autres que les autobus et les taximètres. En 

1961, elle obtient le monopole des transports collectifs urbains, suite à l’Arrêté municipal n° 29 

du 7 avril 1961 et « devient la première société organisée en Afrique de l’Ouest » selon A. G. 
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Oumpeuho3. Cet Arrêté municipal réglemente l’exploitation des taxis et interdit officiellement 

les taxis collectifs. Il stipule en son article premier qu’il est « interdit à compter du 1er août 

1961, sur le territoire de la commune d’Abidjan, sauf dérogation prévue à l’article 9, 

l’exploitation des voitures de place, et autres moyens collectifs de transport, à l’exclusion des 

véhicules munis d’un compteur taximètre et des autobus dont l’exploitation est assurée par la 

SOTRA »4. 

L’article 9 qui déroge aux dispositions de l’Article premier « autorise jusqu’à nouvel ordre, la 

circulation sur les itinéraires non encore desservis par la SOTRA »5. En compensation, les 

propriétaires reçoivent des autorisations de transport sur des lignes non urbaines ou des 

vignettes de taxis compteurs.  

Sont officiellement interdits du paysage urbain les véhicules « 30-30 » ou « wôrô-wôrô » en 

langue Malinké (Dioula). Ce monopole devient effectif trois ans plus tard à partir du 1er juillet 

1964, le temps pour l’entreprise de s’équiper d’autobus supplémentaires. Selon K. Soro6,  

Elle commence par transporter les écoliers avec trois autobus, puis en 1961, 

les fonctionnaires avec 23 autobus. Cette même année, neuf nouvelles lignes 

urbaines sont ouvertes. Ce réseau sera agrandi à la fin de la décennie 1960 à 

26 lignes, de 10 à 18 km de long, desservant l’ensemble de la ville. La majorité 

des lignes partaient d’Adjamé vers Marcory, desservant le Plateau et 

Treichville, secteurs de concentration d’emplois. 

Comme mentionné dans l’introduction, l’année 1960 marque la première normalisation en 

matière de transport public avec la création de la SOTRA. La ville va connaître de nouveau un 

étalement grâce à ce système de transport dit conventionnel. 

2. Les transports conventionnels, instrument privilégié de l’extension spatiale 

Le monopole dont ils bénéficiaient leur a permis d’assurer la mission de service public de 

transport collectif à travers toute la ville, avec un renforcement de la desserte dans les quartiers-

centres. L’adaptation du réseau de transport d’autobus à la trame urbaine et à l’évolution viaire 

au cours des décennies 1970-1980 a permis d’améliorer la desserte des quartiers Nord 

périphériques. 

Cette amélioration implique la considération d’un enjeu urbanistique et socio-économique, 

ainsi que la nécessité de maintenir la cohésion du système de transport public. 

                                                           
3 Albert Gueu OUMPEUHO, Directeur commercial de la SOTRA, entretien réalisé au siège de l’entreprise à 

Vridi du 09 au 12 novembre 2020. 
4 Article premier de l’arrêté municipal n° 29 du 7 avril 1961. 
5Article neuf de l’arrêté municipal n°29 du 7 avril 1961. 
6  Karna SORO, ancien machiniste, membre de l’association des anciens travailleurs de la SOTRA au dépôt de  

Yopougon à Abidjan, le 22 décembre 2021. 
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Pour les urbanistes, les transports représentent un des instruments privilégiés d’action sur le 

développement de la ville. Bien qu’à l’époque de l’indépendance il n’y ait pas un plan de 

transport défini avec précision, le plan d’aménagement d’Abidjan à l’horizon 1980 prévoyait 

une adaptation continue du réseau de transport au développement urbain, mais aussi un large 

réseau d’infrastructures en même temps que l’apparition de nouveaux quartiers. L’orientation 

de l’urbanisation vers le Nord au cours de cette période a été possible grâce à cette offre de 

transport. L’implantation progressive des lignes de desserte a renforcé l’urbanisation et la 

densification des communes d’Abobo et de Yopougon qui attiraient de nombreux citadins. Le 

coût relativement bas des logements était un moteur pour l’urbanisation. La disponibilité en lots 

à construire attirait également toute une population qui habitait dans ces secteurs plus par défaut 

que par volonté délibérée, grâce à leur prix très modeste. La configuration sociale de ces 

quartiers explique en grande partie que la mobilité soit dominée par des déplacements 

pendulaires longs et coûteux, alors que les autres formes de mobilité (loisirs, achats, etc.) 

demeurent relativement limitées dans l’espace. 

« Les transports conventionnels ont eu un rôle d’accompagnement, sans être toutefois à 

l’origine de l’urbanisation », rapporte F. Obou7. Selon lui,    

les transports collectifs n’ont pas produit de l’espace mais l’ont plutôt 

accompagné dans son étalement. Les agents producteurs de l’espace urbain 

étaient les détenteurs terriens, les aménageurs, les promoteurs immobiliers, les 

financiers, les représentants de la municipalité d’Abidjan, les responsables 

administratifs. 

La spécialisation de l’espace a imposé une fragmentation et une ségrégation territoriale dont 

l’une des expressions les plus marquantes est démontrée par l’importance des flux quotidiens 

de travailleurs. Ces flux s’établissent entre les lieux consacrés à la production et ceux destinés 

à la fonction résidentielle. La création des transports d’autobus était essentielle car ils 

permettaient de favoriser la croissance de la ville, limitée à l’époque dans un périmètre 

parcourable par des modes de transport artisanal lents et peu fiables. Les autobus font 

rapidement figure d’acteur principal du processus d'adaptation de la ville aux exigences de l’ère 

nouvelle, offrant aux citadins un service régulier, rapide et relativement confortable. L’espace 

urbanisé s’étend en direction des périphéries et progressivement un espace métropolitain prend 

forme, structuré autour d’un centre directionnel relié au reste de la ville par les autobus. 

L’implantation des infrastructures de transport et des autres équipements urbains (réseaux d’eau 

                                                           
7  Fréderic OBOU, Représentant du Ministère des Transports à Abidjan au centre de gestion intégrée de 

Treichville, entretien réalisé le 07 octobre 2021 à Treichville au centre de gestion intégrée.  
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et d’électricité, école, hôpitaux etc.) devient primordiale pour la localisation des populations, 

des activités économiques etc. 

Avec les routes, le réseau d’autobus a permis de désenclaver les secteurs dont la desserte était 

concédée aux transports artisanaux spatialement limités à la périphérie. Cette desserte 

insuffisante des autobus a permis de résoudre en partie les problèmes de déplacements, qui 

s’aggravaient d’année en année. En effet, le réseau de la SOTRA dessert plus ou moins 

correctement les communes anciennes dotées d’un réseau dense de voirie revêtue telles que 

Plateau, Treichville, Marcory, ainsi que la plupart des pôles générateurs de déplacements : le 

quartier des affaires, la cité administrative, les zones industrielles localisées en majorité dans 

les communes du sud et le port. En revanche, il dessert médiocrement les quartiers sous-équipés 

en voirie aménagée qui prédominent dans les deux plus grandes communes de l’agglomération 

: Abobo et Yopougon ainsi que les quartiers résidentiels récents situés dans la commune de 

Cocody. 

L’intervention directe et massive de l’Etat sur l’espace urbain : construction d’habitats, voiries, 

et implantation des lignes de desserte des autobus, vont favoriser une urbanisation rapide de ces 

communes qui contribueront à l’étalement de l’agglomération. Le problème des transports 

urbains ne peut être abordé au détriment des dynamiques territoriales. Les acteurs urbains 

impliqués dans la production du service conçoivent trop souvent la ville comme un support 

physique inerte sur lequel les transports auront des impacts et des effets mécaniques. Les 

dynamiques spatiales demeurent sous-estimées par les acteurs urbains. Les synergies que l’on 

pourrait créer entre les transports collectifs et la croissance urbaine sont largement insuffisantes. 

Toutefois, le rôle joué par les autobus dans la recomposition territoriale est important mais 

profondément évolutif dans le temps et dans l’espace. Il sera inégal suivant l’espace et le type 

d’urbanisation. À l’Ouest la desserte est décisive dans le développement de la commune de 

Yopougon, un peu moins au Nord à Abobo et très insuffisant à l’Est à Cocody. 

2.1. Le rôle central joué par les autobus dans la commune de Yopougon 

Soumise à une urbanisation spontanée dès 1964-1965, Yopougon fut le principal champ 

d’action de la puissance publique au travers des sociétés immobilières publiques et para-

publiques spécialisées dans la production d’habitats sociaux. D’une occupation irrégulière et 

spontanée de l’espace, on est passé à une urbanisation volontariste d’Etat : le développement 

urbain est planifié et maîtrisé, et la banlieue est intégrée à l’ensemble de l’agglomération grâce 

aux moyens de transport. La politique d’utilisation des transports en commun, les autobus en 
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particulier, était considérés comme un troisième moyen d’action lié aux précédents 

(infrastructures et habitats). 

L’arrivée des autobus à Yopougon en 1969 donne la mesure de son urbanisation. L’expansion 

du réseau d’autobus a répondu aux besoins de la population et a contribué à provoquer, 

l’extension fulgurante de certains quartiers. L’ouverture de la voie expresse Est-Ouest en 

novembre 1979 a donné de l’intérêt pour Yopougon qui a été érigée en commune autonome en 

novembre 1980. Cette initiative politique lui a donné un coup d’accélérateur et lui a conféré un 

statut nouveau. Sa gestion étant jusque-là assurée par le sous-préfet de Bingerville. 

D’année en année Yopougon s’organise : la SOTRA assure une bonne desserte publique, à la 

fois par voie terrestre et par voie lagunaire permettant ainsi une meilleure intégration de cet 

espace à l’ensemble de l’agglomération. C’est dans cette optique, que S. Diarra8 affirme : 

le réseau de la SOTRA quadrillait pratiquement tous les axes praticables de la 

commune avec deux lignes sur le plan lagunaire en direction du Plateau et de 

Treichville. Les lignes de liaison, auxquelles s’ajoutent les lignes internes, 

« éclatent » dans toutes les directions pour desservir la commune. Treize 

lignes urbaines structurent le territoire communal et le relient aux communes 

d’Adjamé, du Plateau et de Cocody.  

Ce réseau en apparence appréciable exclut de nombreux secteurs à urbanisation récente, situés 

sur les marges de la commune, comme les villages périurbains et les zones d’urbanisation 

spontanée à voirie inexistante, auxquels s’ajoutent des quartiers planifiés mais trop éloignés des 

circuits d’autobus. Jusqu’en 1990, les transports collectifs conventionnels ont pu garantir une 

certaine cohésion spatiale mais aussi économique et sociale par ses liaisons avec les pôles 

d’emploi de la ville. 

2.2. Les transports conventionnels et la formation de la commune d’Abobo 

L’Etat a été moins présent dans l’urbanisation de cette banlieue abidjanaise qu’à Yopougon où 

il est intervenu massivement. La proportion de l’habitat évolutif particulièrement élevé et le 

niveau viaire très bas d’Abobo sont illustratifs. L’état général de la voirie dans cette commune 

reflète son niveau de développement. Sa population, alimentée par l’exode rural, s’est accrue 

rapidement, essentiellement constituée de petits commerçants, artisans, ouvriers et 

fonctionnaires. L’urbanisation, largement dominée par l’initiative privée et spontanée, a été 

régulée par l’Etat, avec des programmes d’habitat et de construction d’infrastructures viaires et 

d’équipements socio-collectifs. 

                                                           
8 Souleymane DIARRA, Chef de ligne SOTRA, entretien réalisé au siège de l’entreprise à Vridi du 15 au 20 

octobre 2020. 



386 
 

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Le coût très abordable des loyers par rapport aux autres secteurs de l’agglomération a été à 

l’origine de l’urbanisation. De ce fait, le rôle moteur de l’Etat et des autobus dans la production 

de l’espace ne fut qu’approximatif. Seuls deux axes structurants, la voie expresse et la route du 

zoo, relient cette banlieue au centre-ville et concentrent par la même occasion les lignes de la 

SOTRA. La voirie secondaire est formée, en presque totalité, de ruelles étroites non bitumées 

difficilement praticables pour les véhicules. De nombreux quartiers de la commune ne sont pas 

accessibles aux autobus, même les plus centraux. Ce réseau constitué de sept lignes urbaines 

est fortement conditionné par la voirie qui en exclue plusieurs quartiers. 

L’insuffisance des actions politiques et la relative desserte n’ont pas permis une bonne 

intégration de cette périphérie à la ville par rapport à Yopougon et son urbanisation n’est qu’une 

ébauche à l’exemple d’un petit secteur agricole toujours présent. Tandis que les lignes 

d’autobus tentent d’adapter leur réseau à l’évolution spatiale de Yopougon, Abobo est 

essentiellement desservi sur l’axe routier central Sud-Nord, praticable par des véhicules de 

grand gabarit. Aucun site propre n’existe dans cette commune, tout comme à Yopougon. Alors 

que la présence d’un tel aménagement favorise un meilleur rendement, son absence peut réduire 

significativement l’efficacité des autobus sur les voies à trafic intense et leurs embouteillages. 

Le rôle des transports conventionnels a été très limité dans l’extension de ce territoire. 

L’absence d’une intervention satisfaisante de la puissance publique et des moyens de transports 

de masse, équilibrés à la demande, a empêché l’impulsion d’un mouvement d’occupation 

contrôlé et maîtrisé de l’espace communal. Toutefois, la présence des bus a permis une 

meilleure liaison avec les centres d’emploi et une densification des quartiers desservis. 

3. Un rôle moins décisif des autobus dans l’urbanisation de la commune de Cocody 

et l’inadaptation du réseau d’autobus aux mutations territoriales actuelles 

3.1. Un rôle moins décisif des autobus dans l’urbanisation de la commune de   Cocody 

Située en bordure de la lagune Ebrié à l’Est de Cocody, la Riviera a été définie et conçue pour 

recevoir des installations touristiques et des programmes de logements résidentiels pour hauts 

fonctionnaires. La singularité de cet espace résulte des conditions de sa mise en place. 

L’initiative de sa création émane d’investisseurs privés étrangers, dont le groupe MAYER 

d’Israël, qui voulait en faire une sorte de plaque tournante pour le tourisme inter-africain (D. 

Yapi, 1981: 322). Dès son origine, cette banlieue résidentielle a été destinée à une population 

aisée, possédant au moins un véhicule. Sa desserte par autobus a été ainsi très limitée à quelques 

lignes (83, 28, 205, 78) mises en place au fur et à mesure de sa densification. 
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Cocody, de par son statut de quartier « huppé » abrite une population relativement aisée, même 

si une partie se logeait déjà dans des quartiers précaires, 13% de la population communale en 

1975 (N. J. Aloko et K.A. Aka, 1996 : 23). Jusqu’à la décennie 1980, l’urbanisation de cette 

commune fut essentiellement l’œuvre de l’Etat promoteur. Ses structures d’exécution, SICOGI, 

SOGEFIHA, SOPIM et SIDECI ont alterné habitats collectifs et individuels de différents 

niveaux de standing. 

L’historique de cette commune révèle un développement sur un noyau de plusieurs villages 

Ebriés : Anono, Blauckauss, M’badon, Cocody-village, M’pouto, Akouédo. Le recensement de 

1955 comptabilisait 1188 habitants à Cocody, soit 0,8% de la population totale. Après 

l’indépendance, la population européenne a été relayée par une élite africaine émergente. 

Cocody devient alors un quartier résidentiel pour les cadres de la toute nouvelle administration 

ivoirienne. Trois étapes marquent l’évolution de cet espace. La première se situe entre 1960 et 

1965 avec la formation du premier noyau dans la partie Sud-Ouest de la commune, englobant 

la Corniche, la Cannebière, Cocody-village, Blauckauss, la Cité des arts, la Cité des cadres et 

l’Université. La deuxième comprise entre 1966 et 1979, est marquée par l’émergence d’une 

classe moyenne de plus en plus importante à Cocody, avec les zones d’extension : Deux-

Plateaux 1ère à 7ème tranches au Nord de Cocody, Adjamé-Compensation au Nord-Ouest, la 

Riviera 1 à 3 à l’Est. La troisième, depuis le début des années 1980, se poursuit avec les quartiers 

Angré, Aghien, Dokui, Djibi, etc. au Nord, et la Riviera IV, Akouédo, Palmeraie, Allabra, 

Bonoumin, Attoban, Riviera route de Bingerville, etc. à l’Est. 

Les autobus ont joué un rôle distinct dans le processus d’urbanisation par rapport aux deux 

secteurs périphériques précédents, se limitant essentiellement à la desserte des activités et des 

équipements socio-collectifs. La concentration des lignes dans le Vieux Cocody répond tout 

d’abord au souci d’un grand nombre d’Abidjanais d’y accéder quotidiennement. Car ce secteur 

concentre l’essentiel des équipements et bureaux : le principal marché de la commune, des 

centres commerciaux, des équipements de loisirs et de tourisme (Hôtel Ivoire), de sécurité (les 

écoles de Police et de Gendarmerie), de santé (CHU, PMI) et des équipements éducatifs comme 

l’Université, les Grandes écoles, les Lycées : Technique, Sainte Marie, Classiques, etc. Cocody 

a cessé d’être cet espace résidentiel à vocation unique, bien que la fonction résidentielle reste 

dominante, en particulier sur ses marges, mais comme le signifie Jérôme N’guessan Aloko, son 

Centre et l’Est se trouvent fortement pénétrés, parfois altérés par des activités et des 

équipements. Cette disparité de niveau d’équipements et d’activités des quartiers se lit au niveau 

de la desserte. Les noyaux anciens ont les tissus urbains les plus denses et les mieux desservis. 
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Le rôle des autobus fut décisif dans l’urbanisation de l’agglomération abidjanaise, mais depuis 

les années 90 et face à la constante évolution spatiale et démographique de la ville, les autobus 

ont montré leur limite dans le rôle de guide de l’urbanisation. 

3.2. L’inadaptation du réseau d’autobus aux mutations territoriales actuelles 

Face à la croissance démographique et spatiale, cette répartition des lignes d’autobus est 

insuffisante. Plusieurs raisons expliquent ce constat. Tout d’abord, la déficience budgétaire, 

accentuée par des mesures d’ajustement structurel, ayant entraîné l’arrêt de la politique 

d’habitat, n’a plus permis à l’entreprise de suivre le rythme de l’urbanisation qui échappe à 

présent à l’Etat. Ce dernier n’impulse plus de manière directe et décisive ce mouvement 

d’urbanisation qui a conféré aux transports conventionnels une fonction stratégique dans la 

production de l’espace urbain. L’absence de maîtrise de l’expansion urbaine par les autorités 

publiques explique également que les transports conventionnels ne soient plus en mesure 

d’assurer les mêmes fonctions qu’avant. Les Sociétés Civiles Immobilières (SCI) qui ont 

remplacé l’Etat ne l’ont plus associé à cette production. Du moins la synergie d’antan n’existe 

plus entre les acteurs socio-économiques du moment et l’entreprise de transport dans la 

production de l’espace urbain. 

Aussi faut-il noter une dynamique de la croissance urbaine due à l’initiative privée et à 

l’ouverture du marché foncier aux propriétaires coutumiers qui influence considérablement 

l’étalement spatial dans des directions non planifiées. De plus, l’entreprise de transport montrait 

déjà des limites à l’époque de l’arrêt de la politique d’habitat. La gestion calamiteuse et l’arrêt 

de la subvention de l’Etat ont porté un frein au développement de la SOTRA. À l’instar de 

toutes les entreprises publiques ivoiriennes, la SOTRA a connu une gestion catastrophique qui 

nécessitait une assistance constante de la puissance publique. Les déficits des recettes 

d’exploitation, la politique sociale en faveur des élèves et étudiants par la mise à disposition 

des bus scolaires gratuits, le fonctionnement clientéliste des gestionnaires, entre autres, la 

pléthore du personnel en majorité recrutée par clientélisme, l’utilisation gratuite du parc 

automobile au bénéfice du parti au pouvoir lors des grands rassemblements, etc. ont également 

contribué à l’arrêt du développement de l’entreprise. Ces limites gestionnaires ont 

inexorablement concouru au retrait des autobus dans leur rôle d’accompagnement de 

l’urbanisation. 

On assiste à une inadaptation du réseau d’autobus aux mutations territoriales actuelles: plus de 

réponse aux besoins, d’interminables files d’attente aux arrêts. Ces dynamiques spatiales 
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profitent plus aux transports artisanaux. En fait, depuis la libéralisation des transports urbains, 

cette fonction est essentiellement réalisée par les modes de transport artisanal mieux adaptés. 

Conclusion 

Au terme de notre étude, notons que le rôle des autobus comme guide de l’urbanisation a été 

prouvé dans maints secteurs, entraînant une urbanisation dense dans les quartiers desservis. Il 

ne faut pas perdre de vue, qu’à travers les modes de transports disponibles, l’urbanisation 

observe des tendances consommatrices ou économes d’espace. Par conséquent, les choix 

d’urbanisation favorisent ou pénalisent tel ou tel mode de transport. En général, l’urbanisation 

diffuse, dévoreuse d’espace est cause ou conséquence d’un mode de transport individuel ou 

collectif de faible capacité ; au contraire un habitat dense favorise les transports de masse et 

vice versa. 
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